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POLITIQUE,, AIATR ET CRITIQUE.

-remire annee-No 2 A. GUERARD & CIE uebec ,25 Ma 18i

-ONE Ef .. "r.

ABN ITsiennnes et chez es Basquaises. Elle por- un beau garço néingt ans i aat
ei tait fièrement ses"dix-sept- ans' écrits en plus.charmans heveux blondVi3le .r4 moi flamme dans ses yeux curieux et grands, sent trouver sous un bonnet de coton

Campagne.... .- o et dans ses cheveux tordus-en.cble Un blanc; Plus d'une fois.elle-rentra au l
Chaque numéro....... ........ 4 S beazu bi;in defille, disai.ent les paysan's en gis,.à la nuit-tombante les -mains vides

parlant d'elle, et cet élogerobuste, Jeanne et le'regar,d singu ièrement e'Tmu..
ne l'avait pas volé. Seulement,-trop de : Onse doute .'n que le pere Talon

L'ELECTEUR dédain peut-êtrê .clatait sur saelèvre d'un .saperçutde o changenent - Uu jour
Parait le Vendledi de chaque seaion. rouge sombre de cerise écrase; ce front, qu'elle'aväit laissé échapper devant lui,
Toute coriespqndance 'oncernant a" édatiaori traversé à son sommet par 'un pli grave, un.dcaille il fiten un'

doit être adressé franco à accusait peut-ere une energie.trop virile ; patience, et se mit a sffler entre ses dent,
- . 'T mais en revanche' dans -le duvet rose de ainsi qu'i avait habitude de le faire lors-

A, GUERARD,, et C:e PaorrTArRFa. ses joues, et surtout WaY. la fossette de qu'il.se trOuvait sous empire dune con
Rue St. > arguerite, o. 4 sonímenton il y avait: suffisamgent, d. trariété. Jeann,'marchait en baissant Ja

quoi faire oublier le sérieux ds ertaines tète.
lgne l'àpeté de certains concours.. Sa Tout à coup-,:'ap.rès quelques minutes

FEU1LLETO D.E" LELECT EUR gorge auiit brisé trois corsets de iar- de silence, il se tourna vers elle et lui dit
quise.- Jeanne-était grande et-la mieux brusquement.

» 2; 86. faite de toutes les paysannes qui dansaient ". A propos, Jeanne, j'ai songé à te ria-
l- dimanche la Sabotière 'sous' les ormes. rier.

~ ~' A. ~ es, liens du sang étaient à peu.près les -Moi, monpère~ ?
seuls qui existassent entre 'Jeanne ,et le -ierre L a ernnd

UN BEAU- BRIN DE L i br'aconàier;'-protectiond'uneparttresmaue braNeahomme de

-- E ait e tendressesan'ensavaie n a
Aimez-vous'les romans-de cour 'ass-' n'enpouvaient-davantage. Les devoirs coupr.ougi, releva la t.êed'unâic étoýnén;

s.es, écritspar les forçats 'avec un iristru- de Jeanne se'réduisaient à peu de chose. puis,souriant avec indi'érence,,;,
ient contoûdant ou signés avec ue"dose Pieds nus,.la robe retroussée'et 'attachée ,"4Je n aime pas Pierre,répondit 2 elle.:eànuiiée 'st posile sigaés je ame moi o e

d'arsenic par une feimnoe dans derrière la jupe, ellé portaitila carnassière -C'ést;possi ; me
son amour ? Voici'un de ces écrits auquel de son père, en se -suspendant 'de temps Jeanne regarda son père,:comme pour
il n'a manqué que fort peu de formalités Ci temps aux branches d'arbre- rencon- s'assurer s'il parlait. sérieusement.
pour figurer sous la rubrique Tribunaux. tré.Je neveux pasme marier,-" dit--e1e
Je le ,tiens d'un vieux paysan de la &lr- A force de battre les buissons et les avec tranquillité.
che, qui uie l'a donné pour rien, aux va- tangs, Jeanne finit par demander à son Mais son -père ne l'écoutait. plus. il;
cances dlernières. · ' toúr un fusil et de la poudre. Le jour où venait de lancer son chien sur une pièce
On ne savait pa., me ''disnjt-il, dans elle tira sa première poule d'eau fut pour manifique à laquelle il préparait un coup.

toute la province, un l.us adroit et plus elle un jour de fête. - A partir de ce nmo- triomphaL Cene fut qu'après avoir re-
courageux braconniequeepe Talon. ment, hardie, m doci.e écolière, l'œil levé le canonde son fusil qu'il reprit P-
Le son.de sa carabine était connu à plus brillant, le geste certai, elle ne tarda 'pas tretien en.ces termes:
de dix. lieues à la ronde; , et de mémoire Adevenir l'orgueil du vieux Talon,' dont F' '. Pierre -Lachaux :viendra demain.
de garde-chasse il n'avait pas quatre foi -elle balança plus tard la terrible renom. ;Voilà trois ans qu'il . ma.parole. Il sera,.
manqué son coup dans'sa vie. . . 'ée. ton mari dans huit jours.

Le père Talon s'était bâti,dan's les Ces deux êtres de natuîreÇ primitive'et ..C'était précis et ccluap.t. l ny avait.
>roussailles du hameau de Velde' une presque sauvage, le père et, a fillé, allaient rien,a répondre a cela Jeanne garda ses

espèce de tanière, au-dessus de laquelle à la chasse comumeris auraient été a la refiéxions-pour elle.
ilavait accioclié un brandon, sans doute guerre. ils y, apportaientos deux le >
dans le but défaire.croire àla presence même calme, la même conviction ; tous •,

d'une auberge. Mais je vous eusse. bien deux faisaient quelquefois des lie'ues en- Aprs tout, c'était un assez bon -parti.
défié dy rencontrer l'ombre d'une rarmi- tères, côte à côte, sans:s'adresser un~seul que 'Pierre Lachasurtout >our la fille .
te ou le soupçon d'une casserole. C'était mot, sanséchîanger.un -seul regard. Leur d'un quiassi brigand-comm'e e -vieux~- bra
une manière de oOncession faite par -'lui' pensée ne se-rencontrait alos que dans 'connier. Il avait fait lesguerrestd'Afri-
aux exigences de lajustice, qui du'reste, un même appel a Gendarme, ce tmt d'u- aue'et s'etaji veillam'rnërbatu dans. le.
se souciaiï médiocrement d ci¶ o dé- d nion viva'nt entr e eux deux. bissons contre les couans noirs 'de -
mlés avec un si habile tirèur. . Mais en même temps que Jeanne faisai4 T. On. citait de luibeaucoup de ýtraits

Le vieux braconnier ne se ettait ja- la chasse aux bees de l'air et des champs, ede cou-age:èt,. dedfòrée. C'était surtout
mais en camnpagne sans e- esc'ié de I'Amour-faisatla chasse au caur de la on homnme 'd'ehie'rt~et qui. aurait mé-
son chien et de.sa fille Son ienenfétait .brconisè et la. couïchait enjoue au tóurP 'ritedîi n Bietagne;iac,'ouon tremþe
un animal fort laid, fort sale etfort ihtel nant de chaque sentier. Gibier de1bots' les lorniesdà'èÛ'a'mer'et ou on lles met
ligentauquel il avait donné le -om-i' iro' ib~ier dnoyr come.dit -une vieille sééherf òi"s -lj eê lle.'étatfroid
nique de Gendarme. Quanta àsa fille, chanson . Plus d'une fois elle laissa -par' otàlii -fit inmais ce'qi'?ldiait'
elle s'appelait Jeanne. Vous avevua de tirfoiseau.. d .pour s'arrête, rêveuse, de étaitdujos rdqp vir fãit
ces:belles et'fortes.na.tures chz sl vant les ailes un moulin of demeurait de t ns'ei oir" at

* ** ~ olser~cede ~pt ns 'î1:taît~retré~aq~1 Z
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pays avec -le grade de Seigent-.-Major, et1 professoni; il est surtout dans notre ferme avai Ùn sens profond, et celui qui -con.
ait en repos du produit -d'une métai- détermination de faire e bien dans la me' r M. éCôté une très grande signil-

-rie que lui avait laissée a m . Ses sure de nos forces et de nos convictions.. f0atin pour ceux qui connaissent lié
traits énergiques, mais cairm, attèstaient 'A d'autres les' grands. déploiemen't l iev i qui va deux fois par semaine
la double et salutaire fierté du soldat et phraséojogiques, les totrnôis Iittéraires. asoir à PHotel de Ville.
-du paysan. les;joutes dani esquelles deux vanités Ndus demandons pardon à Pauteur

Pierre Lachaux arriva le lendemain à deux ambitions, déux rivalités -se réneon-" anonyme du "sous presse" en question,
auberge de Veldez, ainsi que l'avait an- trent la plume au poing, comme ljad li i nous prenons la parole pour lui donner

noncé le père Talon. Il écouta sans sour- paladins du bdar vieux temps, se jencoi-' un peu .de développement.
ciller les observations de lajeune fille et traient la lancé en ari ét pour' conquéri Abdon Côté est un ambitieux, qui,
l'aveu-de son amour pour un autre ; quand leur bellei 'La'politique d'aujoard'hui'est; co .e tuu tles ambitieux, procède par
elleeut fini, il lui prit cordialement les; aux mains de.ces Messieurs, devenue un ét1pes lia commtirencé, nous ne sayons
deux mains, et lui répondit en les serrant métier igioblé ë e but un a d'icùs à queee Cpoqué,i'ar faire de jolis -discours
entre les siennes.: ramasser dans un'iepiroùétle îs:u4 la férule. epreints de la -ierve;du commis voyageur

Vous êtes une honnêfe fille. Merci." du pouvoir, et ce la -bêtis e Cadet eRoussel.; Il
Puis il lui tourna le, dos- Nous voulons tout bonnement être u- fat de jois discours ; -?est sa spécialité

A. quand la noce? dit le vieux bra- les, et en jetant sur la scène politiqne un les liex communs coulent de source sans
connier qui virit à passer dans la chambre.! regard rapide nous avons remarqué '.une- que les --velours.:-iiles -cuirs y fassent

-Toujours pour la huitaine, répondit des plaies les plus hideuses.qui ronge dé. obs'acle; et pour quoi S'en inquiéterait-il'?
Lacbaux. puis l'épiderme jusqu'ani.-coeur -là inonde. N'a-tail pas essay«é d¯ prouver que

,-Qu'est-ce que vous dites doi;c ? fit politique et notis avons pensé que ce;serait P"ducation ne doit comter presque pour
Jeanne.. une belle mission d'y p~rrer remède. rien dans la représentation dit pays.?

-Je dis quenous nous marions dans Cette plaie,<-'est la corrupîtiot. élecro-. :Et voyezoià iènent les jolis discours;
huit jours. raie, c'est li'ndifférence des masses- dans Le voila désigné (par qui .)pour repré.

-Mais vous savez bien que je ne vous cette question si vitale, c'est la pression sentef le quartier St. Roch à la Corpora-
aime pas 1 morale et.matérielle exerc4e pa- des inté- tion. N'était-il pas devenu, lui aussi,-Je le sais. rèts sans vergogne et masqués de respec- une puissance démocratique, avec la-

-Mais vous savez' bien que j'aime tabilité sur la crédulité, et les instincts quelle il fallait absolument compter ? M.
asile naïfs du peuple. Côté avait exploité la démocratie de St.
e-Bon cela se passera. Ce n'est L'élection, c'est-à-dire la volonté popu*i Roch, natureleient les suIrages clémo-

pour moi qu'une affaire de patience. " laire soutenant sur ses' épaules et sur sa cratiques vinrent à lui, et le tour fut
A ces mots., qui annonçaient use sérieu- conscience les élus de son choix, les rnan- £ait.,M. Côté est· conseiller, et il se

se résolution, Jeanne vit bien que sa der. dataires de son pouvoir constitutionnel, juche sur le pre:nier gradin de son am-
niére chance d'espoir était perdu. 'Elle l'election est la base et la seule garantie bition.
n'aimait déjà pas le strgent,,elle comprit de nos libertés. Les contribuables de la localité quE,
quielle'allait'le détester. Un; profond et Nous avons voulu faire comprendre au ce' rýmonsieur' représentait; nout-pas au
premiier sgntinen.de hainee glissa 'au peuple la dign.iXé et :l'Ànportance de. sa cjndènt il remplihssait le, mandat qu'ils
fond de' de~ jeune . caractère-o'digé de mission sous ce rapport et c'est our cela lui'raierit coné car ils ne l'aura pegt
ployer pour la première fois devant la vo- que nous avons choisi le titre de L'E- jamais'fiit échevin; non, ils 'n'auraient
oné de déux hommes. lecteur, . certai'aetuent pas contribué à faire faire à

C-NÂLS MOUSELET. Nous développerons plus tard notre son afiibition une pareille étape.
thèse, si nos lecteurs nous encouragent Echenn, M. Côté devient lintime

A Continuer. dans nos efforts. Pour aujoud'hui nous ami de M. Cauclon'; il avait ou d'abord
sommes forcés de nous arrêter à cette ré- l'effronterie de le prôner, de se jeter
ponse que nos amis voudront bien accep- dans ses bras, de le traiter comme une
ter. - providence.

- QUEBEC: Aujourd'hui il flatte, il cajole M. Cat-
chon, pour devenirimaire suppléan1, ou pourC'est vendredi dernier que la taxe du que ce journaliste apie sa candidature

YENDREDI, 25 MA!·1866 drainage, à laquelle M. Cauchon tient i qu'il se propose'le poser dans le comté
fort, revenait modifiée devant le Con-' de Loîbinière, aux prochaines élections
seil, sous les auspices de M. Hamel. Ce générales. Où son ambition s'art êtera-

Nous avons donné à notre humble et monsieur n'était pas disposé 'à ce qu'elle t-elle ? Sans doute quand l'ignorance aura
petite feuille le titre de L'ELEcTEUR. Nos .soir-là l'objet des déliberations du ses' coudées ftanches,; quand pintelli-
amis nous ont demandé pourquoi nous Conseil,et'demanda qu'elle fut maintenue gence -aura' ubdiqué en faveur des Jo.
avons choisi ce titre parmi tant d'autres qui sur les ordres du jour. Quelques conseil. crisses. -

suintent la réclame, dont le premier venu lers,:MM. Lemesurier et Pruneaù entr- La ,eule étapr, pour un homme comme
aurait placé notre entreprise sur un chainp. autres, mesterent sur la prise en consi- M. Côté, il serait grand' temps qu'il y
clos bien défini du terrain politique.- dration de cette taxe le soir meme. M songeât, est son conptoir' dont il n'au-

Voicinotre réponse toute candide à cette Hamel, placé entre l'alternative de d iscuter rait jamais dû se séparer.
interpellation;-- - ' , ) son projet de taxe ou de l'abandbnuer tout Maintenant si I 'auteur da "' sous

Nous sommes trop nouveaux pour n e- a.fait, prit ce dernier parti. 'Nous devons presse> n'est pas conte n1, nous lui don-
tre pas modeites, et nous, nous avouons de savoir gré à MM. les Conseillers d'avoir nerons à son tour dans notre journal
bon coeur que notre influence 'dans la pris une attitude-aussi ferme devant une tout l'espace qu'exigeront les développe..
presée, si nous avons Phonneur' d'en pos-, question qur sembait cacher un-piege très, ments de son idée.
sòder, n~e sera pas la conséquence, de ser- dangereux.
vices rendus-à la cause publique dans le
passé, quand nous datons à peine d'hier,
mais que nous la conquerrons par un tra- On nous a apporté le titre d'un ou- O'Ir-Lespersonnes qui nous adressons
vail ardent à servir dans notre vrage que M. Abdon' Côté doit faire L'.ELECTEUR sont priées de le TenvOyer
sphère lesntérêta porpulaires. - paraître prochainement, les' étapes d'un 's'i-sabonnent pas. .g

: Sâus èce rapport otre avenir es' dans am.bitieuç. Les " sous presse (' ont fait .
nos mains ;sil.es'dans notre ferme déter- leur'temps; et bien' d'autres' flichon- --- -

m iination dedireiurpeuple:las vérité, que neriesdisparaissent avec a'Scie Illustrée. Au prochain No. nous publierons un
Spe doit'.eétndre' l est dansnotre Nous_ ne disons pas d' mal des moyens article d'un.correspondant au 'sujet de la.

fvdans l'aver des~ prcapes sacres et d'crîtique que cejournal employait; au résenation' dramatique daonnée par?
es d d .démocratie que nous ,contraire, plus d'un titre de livre à paraître fles~amateurs du Cercle Littéraire.'

-i 'e.pri lsaüter.uCrl



L'EE C T EU R,

Stances De1 Mecene

Mécène suivait les • préceptes de Py-
thagore, en s'endormanutdtoi'sIles jours au
son-des instruments.: daphilosophieh tait
de jouir de laYvie, à laquelle il tenait
beaucoup. ainsi qu'iU[J e térioigne par ces>
vers que;Sénèque lui attribue-1,.Debilem facile manu
. 'Debilein pede, coxa;

Tuber astrue gibberum, «Subricos quate dénies-:
Via dmspr,,bene est

Si sedeam -crude, sustine.

Ce que la Fontaine a ainsi imité
Mecène fut-un galant homme.
Il a dit quelque part : "Qu'on me rende 'inp

Cul de jatte, goutteuX manociot, pourvu qu'en.

Je vive1c'est assez; je suis plus que content,
ANNIBAL CHAMOUILLAD.

Varietes., .

On nous écrit d'Ottàwa que depuis,
L A C0 N FE D E R A T I O -ET J011 N BEULL. l'arrivé de l'homme au grand chapeau et

au lorgnon de cuivre, tois les gamins
DEnRIERE LES COULISSES. de la ville disent que c'est Stephens le.

Schef des feniens. 1l parait aussi que. les
La rampe s'illumine-la toile est levée la comédie se joue--- Arlequin enlace seules ch.oses que les employés du' gou.

Colombine et Pantalon fait des piroueltes. • vernement puissent se prcuurer è Ottawa
Pendant que le paiterre rit à ces arlequinades, pénétrons dans les coulisses. ce sont de vieux souliers' sauvages bons
C'est dans l'ombre de c'es coilisses que les destinées des peuplesÏJseèJmoulent au pour les rafimen.

creusetde.s ardentes convoitises, ds ambitions avides. . ' .
'sau S .*de îin.coïnmis«-.itfde;-ï,I auîâný, C'est là que les pjans se fornent-l que se préparent ces giganteeque ,saut, d Un o

'on'exee ux. p ae 'opinonpublique -ébahiè:. d es
John Bull et la Confédération ,'entretiennent. Ecoutons. t 1.

JOHN BULL.-Quel est ce vampire .*d ce -eun me onnalsal
LA CoNFÉ?DEÀATioN.,Ie suis la chrysalide d'où sortira une monarchieanglaise, vres mieux que v .

implantée.surle.No'uveau Monde. Larve à l'heure présente, je deviendrairplus tard .. c'est possible....mais'qui vou sdit
une Gorgone féconde en iniquités. Je ne suis- pas une conception démocratique qel.ces livres.n'avaient pas de deman
comme on l'a cru d'abord. Non.-,Linfamie m'a, mise au monde. Je inets en geasons .?.
vigueur, John Bull, ce sytème en honneur dans vo.tre politique, j'absorbe les natio- Croyez-vous qu'il reste encore des.gens
lialités et.les patries, et je sacrifi, sur lautel de I'égoismeces 'choses qu'on dit qui ont la prétention de ne croire a en
sacrées. -Enfin, je suis une grande Prostituée. ' Une espèce d'apothicaire ùi

JoHN BULr..--.Que prétendez vous faire? appeler " docteur " et qui s'était- gisséa
LA CONýFEDERATION.-Beauc'up de choses7,Le servage colonial doit être rem- table sans que personnesst comment, se.

placé da'ns le Nouveau-Monde, par uneumonarchie. Je veux oter'leurs droits a moquait de tqumtes les religions.-
ces peuples, détruire leur liberté, et faire de cette partie de - l'Amérique le boule- .- Vous n'avez donc aucune, croy ance?
vard de votre puissance sur ce continent. Je veux choisir, dans les familles des rois *lui demanda-t-on.
du vieux Monde, quelque orgueilleux prince, un -léhiogabale quelconque que - -Non, monsieur, dit le docteur en sej'affublerai d'une couronne., Je fonderai des ordres de chevalerie, je signerai des versant un grandverre de beaune pour
titres de noblees.se, et les blaspas, .les riches armoieries seront Ies prix de la tra- la quinzièmne fois.
hison. J'aurai un Versailles et des courtisans serviles. Je semerai l'or dans les ,,Eh bien! lui dit un des contives, si
masses. Lajé'unesse canadienn, je la reléguerai dans les camps, ces écoles de vous êtes athée, il ne faut pas boire -au-
corruption. Cette soldatesque ferà cause commune avec la valetaille.--Je gqrgerai de i tant-ge ceîaparcequ'il qu'il a un Dieu.
richesses ceux qui auront vendp leurs pays, et ces piliers de la monarchie nouvelle, pour les ivrognes.
ces favzoris blasonnés, des ., nobles gentilbommes deviendront possesseurs des
grandes propriétés, ainsi -qu'il s'est vu à Rorne, dans la décadence, -et en F'rance -H.éasIdisait Dam-i. Paul, je n~e you-
au temps de la Féodalité. Pour me résumer, les. Provinces seront une vaste Asie drais pas etre'dans la peau de. e gros
dont les.villesseront -autant de Balvlones. - bonhomme, et il désignait:cel qui tenait.
' JoN'- BVLL.+Tout cela est très 'bien, mais s'il setrouve quelque âme géné- le pianoaux réprésentationsd d la Compa-
reuse 'qui -proteste,: quelque œccurpatriotique. qui réagisse, que fertz.-voust, gne ,françaie.

LA CONFEDERATION.-<CeUi m'inqite peu. Il est probable qu'ily aura du sang I VOus y serie2 plutt b votrev
versé. La gûere civile n'a-pas dit son'dernier.mot, au Canada surtout. Demesdez aux iase,-répondit .Lavigueur..
peuples opprimésce qu'on leur 'epo d .enEurope. .Qemandez. a la Pologne, à la L'autresoirc '. .g l
H{ongrie,-à .L'Irlande.,-L'échafaud' ést là. . . '- ait dés albi;mq, des livres 'éparpillés sur.

JOHN ŠULL -,Allon&l Je'vois-que vouscomprnez bien;lgs ehoses, ma. fille., -o' uone de Maîherb
(John. Bull et.la Confédération se:retirent.).•.• •• .• . e trouva sous la main d' critque

.................. •..........••••••. •..- ... •• ••...'..-ourle moîns'aussi fort que M, Thebault
Cés mystèrs d'colisses sont-ils aisez dévoilés ? Il releva ce vers

A À H O L . Eynfincettenbeaauté mla --place rendue 

tique, comme c,'est harMon i
* . .+ooo!+ -Je cn a; quelque chos d us o



dit ueq cee, par e-emple para-
bialafla.

Comn-ient, dit le Thibault de salon, pa
rabIafia C'est deTiroquois; du icochin-
cbinois dà':bétien?

-Non, c'est du frariçais.... voyez à la
page 80 de l'oeuvred dun pdëte académni-
cien, et vous.y trouverez le.pa ra ha la
fa tout au. long.

-Oh ! par exemple
--L'exenple. le voici

Comparable à la flamMe.
-.. C'est na foi vraI.

LEGLANEtIR.,

Gazette Pour Ri re.

-Sais-tu- quelle était la pjus habile
écuyère de. l'antiquité ? dernandail l'autre
jour notre comique Mignon au jeune Sim-
plet.

-Mais, répondit 'S.impet, qui u'est pas
sans avoir une certaine teintùre de nytho-
logie, si rnes souvenirs de classe. ne me
trompent:pas, ce devrait être Antiope, qui
fut la reirne des Armxazones.

- ' -- Tu n'y penses pas, mon vieux; c est
la fémme de Loth!

-Comnent ça....,la femm*e de .Loth-
-Sas dote, -puisqu'elle n'eut qu'à se

retourner pour être en sel (erselle-)

ugnon dl ffaires d sa,*.'ya
ueue ten ans un "htel de la Basse-

ville
Messiers, l.es rues de Québec après

minuit ne so It pas sures Hier, j'ai eté
suivi obstinément p.ar un honame mal ve.r
tu, jusqu'à ma porte.. Heureusement'

f'ai fait bonrfe contenance, mais a - co.up.
sur c'était un voleur !

- , voleur,. iterrompit un c.ousomma-
teur, allons donec mion bon, vous avez eu
peur de votre ombre.

Riatouskt -

Peasees Drolatiques

-- On a souvent besoin d'un : oup:de. main,-
rarement d'nincoup de pied.

-L'intérèt:est une fameuse colophane ; il fait
vibrer toutes les cordes 'de l'ânie'-humaine.

--C'est'lorsqu'on est 'enrhumé qu'on voudrait
manquerde_.,toux."'

-aviune 'est flamme éternelle, et nous
sommes des hesdestinées l'alimenter.

-- Si Ie cor qiê j'ai a'u pied ét'ait un' corps de.
cavalério, je pétitionnerais, pou r le.faire changer
de garnison,. - -. 

--L'accueil est un thermomètre qui imdique le
dégré de fortune ;7 il descend à glace, devant
Ihomme sans le sou.

La lune est une vagabonde, elle ne fait que.
changer de quartier.-

Si ton chapeau te blesse, ne l'enfonce pas
sur la tête d'e ton -voisin. '~

RIM&USKI.

Sur les instantes prîires du philosophe 
Grosperrn, nous publhois'le morceau de
posie'dédté par lui titauteur des' Tra-

~ ",,' ~ ~ailleurs de la Mier, "

È2.

'q

Conversation entre deux amis
JAcQEs..-Ah I b9njour Baptiste, dis-donc, tu étrennes des bottes aujourdiiui, où

les a-tu achetées?
BAPTISTE.,-Chez JOs. Poirier, coin des rues dti Pont et drs Fossès,. à l'enseigne de

la grande botte, dans la maison de' M. W·illiarm Yenner.
JAcquEs.-.AMa toi, tu es heureux, plus heureux que. moi. Moi, je. me -suis fait

embêtdr ; mes bottes prennent lPeau comme de véritables éponges. Je suii rest.édéfix
mois au lit, en proie à des rhumatismes et è.une. bronchite aigue. J'ai vu la mort de
.près, et tout cela est dû à de mauvaises caluisures.

Zn1s biea moi chje ne redoute pas ces misères, j'achète mes bottes
e . Jos. Poirier' Ilend'w toies o es de chaussuresp--faitesdans lé meilleur go. t pour Dames Messieuxs, et Enfants. Si son assortiment -e

tefournit pa de chaussures à ta ntaisie, il tn fera, , dans le .plus court déla
ayant a son service des onvriers expérimctités.a

JACQtos.-,QuJe tu es heureux !
SBÂPTISTE.-- n'y a que deux ans.que j'achète. chez., M. Jos. Poirier, je le repète,'et j'ai été bien servi. S.i; foi, ta femme ou tes enfants ont besoin, de bonnes. chaus-

sures, visite l'établissement le M. Jos. Pçiriei, et je serai l'homme leulus. -

surpris du monde. si tu n'es pas content.
JAcQuEs.--Je vais y aller tout de suite.
BAPTIsT.---Vas-y et n'attends pas. au samedi, car la grande confusion occasion-

née par ses nombreuses pratiques te -fera attendre trop longtemps çe jour là.
Un derniei.renseignemen,--M. Jos. Poirier vend à bpn march!..'

JA;CQUEs..--JV va' toutIde. suite.
BA.PTisTE.--Souviens--toi bien -- Jos. Poirier, coin. des'rues du Pont et. des Fossè

dans la maison de M. Williams Venner.

Au plus celebie ecri-vain de notre, -Note de la rdaction.
Pauvre Grospérin, vous. ne. vous. aper-

•. cevez doinc- ps qucen vous mettant de
llustr.e Hugo. vrai celèbr,e écrivain, niveau avec le grand Hugo vous paraissez

Je vous adresse un produit de nia main; aussi petit qu une fourmi au pied de la:co-
Ce faible écrit est tirë de ma tête Ionne Vent( e.
Et ne vient pas d'illustre- vieux poete, -
Pourtant je suis très peti.t près de vous LECTEUR
Car.vos écrits sont chef-douvre pour L

[nous Se Y end'chez 'M. E. -Balzaretli No.-89
Et votre esprit qui rayonne et abonde Rue du Pnt, S Roh ez M. G. '.'
Est un flambeau pour éclairer le mon.de. Delille Marchand de ta c Fau bou:rg St.
Vop exàcplez, en prose comme en vers Jean; chezý'M. 'Hardy,& Marcotte libraires
Et voy talents animent l'Univers'. 'Basse-ille(chez M. Bellerive et Laforce
Votre grand, art par soressort nagique Maison des'Båins) Haute-villt ;hez Mi
Fait.viv'reencore;la"grande république. asten barbier-Rue St Joseph ehez
Il .n'est besoin qt éclairer-les humains Marier RuS Joseph

oTôpr les former en;bons repubicains -
Dans vos travaux redoublez.de courage r ELEcTE 8 e
Dieu vous regardeet 'bénis- notre-ou- DALTOI'o,- !édn 'eS ro ues r rargetst.

- ' ' [rag Lau renlfontréa.
Célèbre Hugo, soyons hommes de bien. "'

Jevons salu.ts-et signe. ~~'ChezAlex. Aichison, book seller ue
SGRosPmni. Sussex Ottawa.
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